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SUR LE S

YARIATIO-S DU TEMPS PERD U
De la Secousse musculaire

POUR LES EXCITATIONS DE FERMETURE ET D ' OUVERTURE DES COURANTS

ASCENDANTS ET DESCENDANT S

PA R

E. COUVREU R

Présenté à la Société Linnêenne de Lyon .

Il est depuis longtemps admis qu'à l'ouverture d'un courant
l'excitation naît au pôle positif et qu'à sa fermeture elle naît au pôl e
négatif. Il doit forcément en résulter quand on excite un nerf mo-
teur que le temps perdu, c'est-à-dire le moment qui s'écoule entr e
l'excitation du nerf et la contraction du muscle, doit être plu s
grand à la fermeture qu'à l'ouverture pour un courant ascendant .
L'excitation naît en effet plus loin du muscle dans le premier ca s
que dans le second et par conséquent le tronçon du nerf à par -
courir pour arriver jusqu'au muscle est plus long .

L'inverse doit avoir lieu naturellement pour un courant descen-
dant et le temps perdu de fermeture doit être plus court que celu i
d'ouverture .

Il peut cependant arriver, comme nous l'avons plusieurs foi s
constaté, que pour un courant ascendant le temps perdu d'ouver-
ture soit plus grand que celui de fermeture. Cette anomalie es t
explicable .

En effet, lorsque le phénomène se produit, si l'on considère l'am -
plitude des deux contractions d'ouverture et de fermeture et qu'o n
les compare, la première est manifestement moindre que la seconde ,
preuve que l'excitation a été plus faible . La cause de cet amoin-
drissement, nous la trouvons dans l'état électrotonique du nerf .
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SUR LES VARIATIONS DU TEMPS PERD U

Au moment de l'excitation de fermeture, qui précède toujours
celle d'ouverture, le nerf a été mis en anélectrotonus au pôle positi f
(c'est—à-dire dans un moindre état d'excitabilité), et cet anélectro-
tonus exerce encore son action au moment de l'excitation d'ouver-
ture s .

Or, le temps perdu étant fonction non seulement de la distanc e
du point où a lieu l'excitation, mais encore de l'intensité de cette
dernière, il peut se faire, et c'est vraisemblablement ce qui s e
produit, que la proximité de l'excitation ne contre-balance pas s a
faiblesse et que, par suite, le temps perdu soit plus long, bien que l'o n
soit plus près du muscle .

D'ailleurs, fait qui semble corroborer cette explication, on n e
voit jamais se produire d'anomalie pour le courant descendant . Le
temps perdu de fermeture est toujours notablement plus court que
celui d'ouverture . C'est que les phénomènes électrotoniques à l a
fermeture ne peuvent qu'être une cause adjuvante . En effet, à c e
moment, le pôle négatif est en cathélectrotonus (excitabilité plus
grande) et c'est de lui que part l'excitation : celle-ci est donc plu s
près et plus forte. A l'ouverture, le pôle positif est bien en cathélec-
trotonus (excitabilité plus grande), mais c'est de lui cette fois qu e
part l'excitation : elle est donc plus loin . Deux raisons donc exis-
tent au premier temps, une au second pour que le temps perdu d e
fermeture soit plus court que celui d'ouverture .

i Qui le met d'ailleurs rapidement en état de cathélectrotonus .

(Laboratoire de Physiologie générale et comparée
de Lyon.)




